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Stargate CP1, épisode 202. « Evité de justesse »

Le Jumper réintègre l'espace normal après un très court voyage, avec ses deux passagers passablement inquiets.

« Alors, Duchêne? » demande le chef de la mission.

« La Terre semble aller bien, Berger. » lui répond son technicien. « Pas d'impact au sol, tous les pays sont là où ils doivent être, pas de vaisseau Orii en orbite… »

« Pas de Lara Fabian? »

« Ça je n'en sais rien. Descendons, nous verrons bien. »

Le première classe Berger amorce donc une descente rapide mais souple en direction des Gorges du Verdon, plus précisément les alentours du CPE (construit je le rappelle dans des souterrains creusés autour de la grotte des Anciens). Le Jumper étant camouflé ils ne sont repérés ni par l'aviation civile, ni par les télescopes amateurs, ni par le centre ChaPaï Européen, ni même par le vol de mouette qui vient s'écraser sur leur pare-brise.

C'est donc ce qui ressemble à une fine plaque rouge (seule l'épaisseur de sang sur le pare-brise est visible) qui atterrit non loin de l'entrée du personnel du CPE sous le regard ahuri de la sentinelle postée là. 

Le Jumper redevient alors visible soudainement, ce qui fait béer la bouche de la sentinelle.

Puis, quand un extraterrestre vert à tentacules mauves sort par la porte arrière du vaisseau, la sentinelle s'évanouit…

« Conduisez-moi à votre ch… Eh merde, il est tombé dans les vapes! »

Et Duchêne enlève son masque d'alien avant de tenter de réanimer le soldat. Une fois ce dernier revenu à lui, son regard se fait soupçonneux en voyant les deux guignols de retour d'orbite.

« Désolé, Maxime, mais c'est ma revanche pour la fois où tu as mis de la cellophane sur les toilettes! »

« Mais… Qui êtes-vous? »

« C'est moi, Duchêne. Et lui c'est Berger. Tous les trois on sera super amis d'ici deux-trois ans, mais là on a d'abord un truc à dire au chef. Alors conduis-nous à lui! » achève Duchêne en remettant son masque.

La sentinelle (Maxime de son prénom) finit après moult discussion (que je ne reproduirai pas ici, d'une part parce que c'est chiant et d'autre part parce que j'essaye de faire court) par les conduire devant le général Maçon qui consent à bien vouloir écouter ce qu'ils ont à lui dire. Ce qu'ils lui révèlent lui "troue le cul", comme il l'écrira plus tard dans ses mémoires.

Le général décroche alors son téléphone et compose le numéro de son supérieur direct, le Président Bayrou, et lui raconte tout dans le détail, demandant s'il doit appliquer les ordres transmis par Berger et Duchêne. Le président lui répond « Euh, oui, si c'est vraiment moi qui l'ait dit… » (et ce sera aussi dans les mémoires qui seront publiées quand il sera à la retraite).

Le général raccroche donc puis redécroche avant de composer le numéro spécial qui ne figure sur aucun annuaire, sur aucune liste de téléphone, même pas rouge, ni même sur aucun listing d'aucune compagnie de téléphone (excepté dans le répertoire du 0869696969 "Ula" qui reçoit ces derniers temps de fréquents appels) : le numéro du Général O'Neill avec deux ailes, au SGC (pour ceux qui ne sont pas Didier, je rappelle qu'il existe une blague récurrente dans SG1 : quand O'Neill se présente sur Terre il dit toujours "Je suis le colonel O'Neill, avec deux 'l'.", en rapport avec un autre colonel O'Neil avec un 'l' qui semble l'emmerder).

« Allo? Ula? »

« Non, c'est le général Maçon, du CPE. Votre équivalent européen. » 

« Ah, oui, Franck. » (Oui, c'est le général Franck Maçon. Et cessez de m'interrompre.)

« Je dois vous passer deux personnes qui ont des choses à vous dire. Alors, c'est quel bouton, le haut-parleur? Ah? Merci. »

« Bonjour général O'Neill, je suis votre plus grand fan! » déclare alors Duchêne, candide.

« Mais tais-toi, on dois lui dire un truc important. » lui reproche Berger.

« Mais c'est important, pour lui, de savoir qu'il a des fans! Kof! »

« Duchêne! »

« Oui, bon, vas-y… »

« Mon général… Enfin, "général" tout court, nous ne sommes pas de la même armée, je dois vous déconseiller fortement de tester les appareils découverts dans la grotte de Merlin, sous l'Angleterre, il y a quelques jours. »

« Et pourquoi? » s'étonne O'Neill. « Oublions un instant que je suis censé nier tout en bloc, et dites-moi voir pourquoi je suis censé ne pas tester des appareils soit-disant découvert dans une grotte donc j'ignore sûrement tout? Qu'est-ce qui hypothétiquement m'en empêcherai? »

« L'un de ces appareils, qui ressemble à un gâteau de mariage gris-brun plein de loupiottes, sert à communiquer avec un appareil semblable dans une autre galaxie. Daniel Jackson et Vala Machin-truc… »

« "Mal-Doran". » lui souffle Duchêne.

« On s'en fout, vont l'utiliser et rencontrer un peuple dominé par des Anciens. » termine Berger.

« Mais ce serait plutôt une bonne nouvelle, depuis le temps qu'on les cherche, ces Anciens… » lui répond O'Neill.

« Non, général. Ceux-là ne sont pas des Lentiens, comme nos Anciens à nous, mais des Oriis, des espèces d'extrémistes chrétiens ayant réalisé l'Ascension. Ils vivent encore dans leur galaxie d'origine, et ce sont eux qui ont chassé avec moult violence nos Anciens à nous. Bref ils sont très dangereux. Et lorsque Daniel et Vala arrivent chez eux, les Oriis s'aperçoivent qu'il y a ici une galaxie pleine d'humains à rallier à leur religion… »

« "Oriigine". »

« … On s'en fout, à rallier à leur religion et à dominer par la force. »

« Vous savez, » interrompt le général avec deux ailes, « la liberté de religion est quelque chose qui nous tient à cœur… »

« Ils vont venir ici avec des espèces de chamans génocideurs, des vaisseaux spatiaux mille fois plus puissant que les nôtres et même ceux des Asgards, ils vont éliminer les Goa'Ulds, les Jaffas, les Tok'Ra, et finir par détruire la Terre. » fini Berger.

« Et… Wow… Et vous avez une preuve de ceci? »

« Regardez, » répond Duchêne, « vous voyez cette photo? C'est l'appareil qui vient de nous ramener du futur, dans trois ans, quand la Terre sera vitrifiée. C'est l'appareil Ancien, le Jumper à voyager dans le temps, que vous avez découvert il y a quelques mois. »

« Mais… Il est encore dans la zone 51! » proteste le général américain.

« Oui, maintenant. Mais dans trois ans vous allez nous le donner à nous, l'équipe CP1, la meilleure de toutes les équipes intergalactiques, afin que l'on revienne vous prévenir à temps. »

« … Harriman, prévenez Jackson de rester les mains dans les poches jusqu'à ce que j'arrive! Merci CP1-du-futur, vous avez encore une fois sauvé la Terre! »

« Ouais. Et vous n'avez aucune idée du nombre de fois où on l'a fait ces trois dernière/prochaines années. »

Et c'est ainsi que Berger et Duchêne, les deux derniers membres vivants de CP1, évitèrent à notre galaxie une invasion par les Oriis.

A suivre dans l'épisode 203.
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